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CE QUE DOIVENT SAVOIR LES CONTRIBUABLES 

BOTBE MLEWtlEI FISCAL 
^«^*^**%*/*\.«/a**/%/a/a/a/eye/*/"^a*/a»/a>a>«. 

Les obligations incombant à chacun pendant 

ce MOIS DE JANVIER et e n cours d 'année 

Voici la liste des obligations Incombant aux contribuables pendant le mois de janvier 1930 : 

<3oxxtvr»il>xxfcioxi.s d i r e c t e s 
Du l" au 15. — Déclaration en mairie des chevaux, voitures et chiens. 
Du 1" au 15. — Déclaration à la Préfecture du nombre de mutilés employés 

(entreprises ayant plus de 10 salariés). 
Du l*r au 31. — Déclaration par les employeurs des traitements, salaires, pen­

sions et rentes viagères au contrôle des Contributions directes. 
Du 1" au 31. — Taxes sur l e s gardes chassés. (Déclaration en mairie). 
D u 1" au 31. — Déclaration par les chefs d'entreprises au contrôle des contri­

butions directes, des sommes dépassant 1.000 fr. par an payées 
par eux en 1929 à des contribuables assujettis à l'impôt sur les 
professions non commerciales. 

C o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s 
!«• Taxe sur les automobiles (droits de circulation). 
D u 1" au 10. — Taxe sur la parfumerie. 
Du 1" au 15. — Déclarations d'avoirs à l'étranger. ' 
D u 1" au 31. — Taxe sur le chiffre d'affaires. 
Du V au 31. — Taxe sur les billards. 
Du 1" au 31. — Taxe de 30 % sur les spiritueux. 
Du 1" au 31. — Demande ou dénonciation du forfait. 

E n r e g i s t r e m e n t 
D u 1' au 20. — Déclarations trimestrielles des Sociétés : taxe de timbre, de 

transmission. Droits de transferts et conversions. Taxe sur l e 
revenu des valeurs mobilières sur toutes les sommes mises en 
distribution, sur les allocations aux administrateurs, les inté­
rêts des prêts et obligations. Versement au Trésor des revenus 
prescrits (5 ans) et valeurs prescrites (30 ans). 

D é c l a r a t i o n s e t f o r m a l i t é s 
e n c o u r s d ' a n n é e 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. — Déclaration d e s bénéfices commerciaux dans 
les dix (ours de la cession o u de la cessation. 

ENREGISTREMENT. — Actes s. s. p., baux, locations verbales dans les trois 
moi s de la date o u de l'entrée en jouissance. 

SOCIETES. — Liquidation et paiement de la taxe sur l e revenu tMBB) les vingt 
Jours do. l 'assemblée générale o u de la m i s e e n dlstributùm 
/ i i ^ « i t i •«•tdanT»'»*/4*̂ ai*« «V'«staay*jfvjfetav4*t*k4'̂ a»_*Bt% (rémunérations d'administrateurs). 

FISCO, 

;;: NOTRE 6RAND ::; 

CONCOURS DU PLUS 

GRACIEUX SOURIRE 

12535 prix valant 151.500 fr. i 
La Liste des Lauréats 

— (SOTTK) -

Ou U6*e au 1667a pr ix (suite) i Coffrât par. 
fumerie, valeur M franoa. 
IsISa M . DOUOHEMENT, 10, rua da la Garo, 

à ONHAIMC. 
1t20a Mme MOERMAN, rue du Vinaigra, à 

ENCLOS. 
1621a M. O U I A N T E CuMave, rua Desruelle, 

37, à L O M M E . 
16t*a Mlle BRISSE Emihenne, rua Maurloa 

Berthaux, f , k H E L L E M M E S . 
H O t M. BLASSEL Henr i , rua de* Blanoe Mou-

ohana, «7, a D O U A I . 
1514a M. T U R P I N François, rua Marlotte, 3 k 

CALONNE-LICVIN. 
IMSe M. HAESSELAER Walter, rua Newton, 

36, à L I L L E . 
1626e M. VANSEYBROOCK Henr i , rue Jule* 

Guesde, 4. o. du T i l leu l , 3, ROUBAIX 
1517e A. CHIOART Arthur , avenue do Lommo, 

17, VALENSIENNES 
1526e M. P I E R R E P O N T Henr i , ruo St-Antoine, 

26, A LENS 
16290 M. MONEUSE EmllO, rue Jule* CllOOde, 

67, * HÊRIN. 
1*33e Mlle PEZ IN Adèle, rue vantroyen, 36, à 

L I L L E . 
15v:o M. BALCAEN Nectar, boulevard Cara. 

m a n , 7 * DENAIN. 
1 :2e M. L E M A I R E Henri , rua Pasteur, 77, k 

FACHES-THUMESMIL . 
li33e M. O O U R D M Gaétan, ruo stocker, 61, k 

L O M M E . 
16340 M. D E M O U L I N Hubert, ruo Desan-

drouina, 12, k OENAIN. 
163SO Mme FRANÇOIS, ruo Barthéiémy-Deie». 

paul , 46, k L I L L E . 
1636a Mniii OURTA Madeleine, place M a r n a i 

tan , 22, a •RUAY-EM-ARTOIS . 
1637e M POUOROUX Fernand. rua d ' H u e -

breuck, 13. k BRUAV-EN-ARTOIS. 
153:* M. HENNEBELLE Lucien, rue Cambetta. 

73, k PCRENCHIES. 
« M O Mme DUBOIS Judith, ru» NlOI, 12, k 

NŒUX.LE8-MINES. 
1MB* M. HIEN Henri , ruo Vermoi . 1, CARV.N. 
1641a M. FLAMME Léon, ruo Gambelta, 2, k 

ONHAINO: 
16420 Mlle LEMAN Suzanne, rat da Neohln, 5, 

k LEERS (Franc*) . 
1S4:e Ml le -VBQUE Raymond*, ruo Julee 

Quesde, 92. k L ILLE . 
1644. M. SEULIN Roger, routa Nationale, k 

• S U V R Y . 

""• "aWi"ïVf,L.v,5"' '» ">—. 

::: NOTRE COHCOURS 

DE LA PLUS GRANDE 

CURIOSITE DU MONDE 

2537 prix valant 152.000 fr. 

Ainsi que n o u s le taisions prévoir, 
il est maintenant a peu prés cer­
tain que l'ouverture des envelop­
pes-réponses d u Concours de la 
Plus Grande Curiosité d u Monde 
sera chose laite pour m fin de 
cette semaine. 
Le travail ne sera pas encore ter­
miné, car à cette opération succé­
deront encore l e pointage des 
feuilles de numéros annulés, puis 
enfin le relevé des bulletins de 
vote et l'établissement de la liste-

. type. 1 
On l e voit, nos scrutateurs ont 
encore de la besogne en perspec­
tive I A m i s lecteurs, prenez pa­
tience, le travail est mené avec 
toute la célérité possible. 

1647a M m e BROUX Marie-Thérèse, ruo D u . 
rutta, 2, k DOUAI . 

26480 M. LE BEILLAN Jean, rua du Catelet, 
«6. k FLINES-LEZ RACHES. 

1649e Mme Vvo M U L L I E R , rua de* Troie Mol» 
lestas, 96, k L I L L E . 

1560e M. BEAUCOURT Loopold, ruo de Be-
thune, 99, k AUCMEL. 

1661e M. ROCER Paul , rua Sainte Catherine, 
4, k OARVIN. 

1652e Mme EV IN Madeleine, rue Nationale, 
k BEUVRY. 

1663a M. DON Eugène, rua Jean Jaurèe, 30, 
k DOUCHV. 

1664a Mme DE O R O I V E Thérèse, ruo du Pôle 
Nord, 66, k L I L L E . 

1656e M. O E R U M E Z Gaston, ruo Léon Gant-
bot ta ,^ f , k LEZENNES. 

1566e M. DESMI IL IER Léon, avenue du 10 
Mars, 2, k MERICOURT-80US-LENS. 

1667s M. OWEZ Sulploa, rua de Turenne, 41, 
k DENAIN. 

1658a M. C0A8NE Louis, rue de Courriores, 
61, k OARVIN. • 

1669a M. Victor DEFERMONT, rue de Mi te , 
23, k TOURCOING. 

1660e M. BARBET Adolphe, ruo Joan Jaurès, 
63, k MARLV. 

1691a M. LEMAI Charles, rue Carnet, 102, a 
PERENCHIES. 

16920 M. HOUVENACHEL Louis, rue dé COndi, 
91, k L I L L E . 

OHE CURIOSITÉ KATURaLE DE L'HIVER 
%WW*/%i%'W*IW*M^I%M't'*fr%A/%l*/%A*-

Cette étrange sculpture naturelle oilt semble représenter un animal préhistorique n'est autre 
[u un poste d'eau pour locomotive, entièrement gelé, dan* une (are de Suède. (W. w. pu ) 

La disparition 
étrange d'un directeur 

d'usine 
On ne croit pas à un accident 

L'enquête sur la disparition, il y a qulnaa 
jours, de M. Franc, chef de fabrication dans 
une usine de-produits chimiques de Brest, que 
nous avons annoncé lundi, n'a commencé réel­
lement qu'hier. 

La plainte en assassinat ou enlèvement con­
tre X... n'a été portée qu'au bout de dix Jours 
quand on dut abandonner les recherches quo­
tidiennes entreprises dans la rivière Elorn par 
les ouvriers de l'usine sous la conduite de l'an-. 
cien maire de Port-Gulllerm pour retrouver la 
victime. 

Des premiers résultats de l'enquête, fl résulte 
que l'on ne croit plus guère k un accidenL 
M. Franc prenait le chemin de halage le jour 
pour aller k l'usine ou pour rentrer chez lui et 
passait devant la maison de M. Guillem avec 
lequel il était très lié. mais la nuit il rentrait 
toujours par la route de Brest. 

De plus, la mer était basse le soir du 23 dé­
cembre et en tombant, on ne pouvait se noyer. 
Enfin M. Guillerm affirme que si le cadavre 
était dans la rivière orr l'aurait retrouvé. 

Troublantes contradictions 
•Le*- enquêteurs,v<. 

contradictions. Mille 'ïiîSiferrn avait 
directeur le £3 décembre A 11 h. et k 17 heures 
Il avait décidé qu» le réveillon avec ia famille 
Franc aurait lieu chez elle. Or, famé Franc, qui 
ne fréquentait guère les époux Guillerm. n'avait 
jamais entendu pkrfer de ce réveillon. De plus, 
M Franc, en quittant Mme Guillerm à 17 h. Ï0, 
lui avait dit qu'il allait chez un photographe de 
la rue Fontaine-Blanche pour l'agrandissement 
d'une photo de sa femme dont il lui ferait la 
surprise en la lui offrant au cours de la soirée. 
Or. M. Franc était eJlé le même jour chez le 
photographe, mais k 13 h. 45,. pour cet agran­
dissement qui no devait être prêt que le 31 dé­
cembre. 

L'inquiétante disparition 
d'un jeune Hongrois 

à Courcelles-lez-Lens 
Le jeune Lelovits Emerie, ftgé de 15 ans, 

fréquentait l'Ecole Supérieure d Hénin-Liétard 
et tous les jours revenait dîner chez lui. 

Le 6 Janvier, vers 13 heures, il a quitté le 
domicile paternel, en laissant sur la table un 
billet sur lequel il avait écrit : «• J'en ai asseî 
d'être à la charge de mon père, je m'embar­
que ». Depuis, il n'est pas rentré chez ses 
Barents, qui habitent au Vieux Coron, n. 71. 
a Courcelles-lez-Lens et qui sont de nationa­
lité'hongroise. 

Ce gamin était vêtu d'un costume, d'une 
casquette de collégien et d'un pardessus gris. 

Une fillette ébouillantée 
au Quesnoy 

Mme Galafassi, demeurant au Quesnoy, 
était montée à l'étage de sa demeure cher­
cher son deuxième enfant, laissant sa fil­
lette • Fernande, kgée de 4 ans, jouer avec 
une pente amie. 

Un chaudron d'eau bouillante se trouvait 
Sur le parquet. La jeune Fernande, en recu­
lant, vint tomber dans la bassine. A ses cris 
la mère accourut et la retira immédiatement. 
Le docteur, mandé d'urgence prodigua des 
soins empressés.à la pauvre fillette dont les 
nombreuses brûlures sur une grande partie 
du corps ne laissaient aucun doute sur son 
état. En effet, la malheureuse fillette a suc­
combé le lendemain. 

La catastrophe 
de chemin de fer 

en Algérie 
Plusieurs morts et blessés 

Le déraillement du train allant de Bone au 
Kroubs et qui assure les relations entre Tunis 
et Alger s'est produit, ainsi que noua l'avons 
relaté .hier, en dernière heure, lundi, vers 
19 heures, sur le viaduc métallique, situé entre 
Duvovier et Guelma. La tète du convoi, qui com­
prenait deux voitures de voyageurs, eat sortie 
dos rails et U y a eu plusieurs morts et une 
vingtaine de blessés. Les noms des victimes ne 
sont pas encore connus k Alger k l'heure ac­
tuelle, leur identification étant assez difficile. 
M. Rouiaud. directeur des chemins de fer de 
l'État algérien, et les autorites locales, sont sur 
les lieux de l'accident et procèdent k une en­
quête. 

• 0 ' 

Un grave tamponnement 
de trains en Espagne 

Un tué — Sept blessés 
Hier mat in , k 1 heure, près de la gare de 

la «Espagne), l'express 
' tâTopknTaT.-urr •trtiw-a,tw 

marchandises arrêté. 

Les deux locomotives ont été détruites. Le 
fourgon et le wagon restaurant da l'express 
opt été sérieusement endommagée. Le ohet 
du wagon restaurant do" l'express a été tué 
st doux employés grièvement blessés ; trais 
employés ont. été moins gravement blessés 
ot six autres oontusionnes. 

Doux voyageur», dont un Arabe ont été 
blessés. Pau après l'aooident, le t ra in royal 
al lant k Mortal la est 'arrivé et a pu poursui­
vre son voyage sans Incident. 

e s t x>a.x»u l 
IL PUBLIC I 

Une visite au Musée Lillois d'Histoire 
naturelle. — Un soir de Novembre, 
nouvelle dramatique de P. Carré, primée 
au Grand Prix Littéraire du s Réveil 
Illustré ». — La carte postale parlante. 
— Le coin des Cinéphiles, etc. . 
Voir également les photos régionales et 
d'actualité sur' : L'ancienne rue de la 

- Gare, la Coupe de - France - du Jeu da 
Paume et une noix phénomène, à Lille. 
— Types d'habitations de la Cité des 
Cheminots de Lens. — Le Conseil mu­
nicipal de LHvin. — Le. plus jeune tam­
bour de France à Marohiennes. — La 
fête de Noél k Condo-sur-rBsoauL — Les 
médaillés du Travail de l'Usine « Es-
caut-et-Meuse a à Anzin. — Le Beffroi. 
vu de la'rue de l'Université à Douai. 

16 pages : 0 fr. 35 

(LIRE LA SUITE BM DEUXIEME PAGE) 

Une construction 
"modem'style 

Débat animé à La Haye 
au sujet du moratoire i 
prévu au plan Young 

i . r%M%vs^««t«tt4«**«n««t««« 

MM. Tardieu, Snowden, Jaspar et Pirellî se sont pro­
noncés contre l'octroi de nouveaux avantages au Reich 

*W*AAs%AAA*&\W%W%'Vhfa%iW%VV%,%WV% 

Poursuivant l'examen du projet de protocole 
pour la mise en vigueur du plan Young. la Com-
misison des réparations allemandes a. examiné, 
au cours d'une séance qui' s'est prolongée de 
10 heures k 15 heures, la question de la situa­
tion que créerait l'octroi k l'Allemagne d'un mo­
ratoire. En raison même de l'importance de3 
intérêts en cause, le débat a été très animé. Les 
représentants des six puissances invitantes y 
ont pris part successivement. 

Conformément au plan Young, le projet de 
protocole d'application dispose que « en donnant 
un préavis d'au moins 90 jours, le gouvernement 
allemand aura le droit de suspendre, pour une 
période de deux années au maximum, k partir 
de la date des échéances des versements. la tota­
lité, ou la partie, des transferts de la fraction 
différable de l'annuité ». Mais k l'issue du mora­
toire, l'Allemagne doit acquitter les versements 
momentanément différés. C'est sur la façon dont 
elle se libérera de ses paiements que s'est insti­
tuée une laborieuse discussion. 

Tous les créanciers de l'Allemagne ont élé 
d'accord pour soutenir que le |our où le Reich 
reprenait le cours de ses paiements normaux 
conformément au tableau des annuités, il devait 
immédiatement commencer k payer l'arriéré de 
sa dette précédemment moratoriée au moyen de 
versements mensuels spéciaux. A l'appui de 
leur thèse, les Etats créanciers invoquent le plan 
Young lui-même Qui, k trois reprises difiérentes, 
fait allusion k un moratoire ne dépassant pas 
deux années. Au contraire, les délégués alle­
mands se retranchant derrière la rédaction pro­
posée par le Comité de Juristes, veulent subor­
donner le paiement de l'arriéré k « l'acceptation 
par la Banque et les Gouvernements intéressés 
des recommandations du Comité consultatif spé­
cial institué par le plan des experts. 

Un tel système permettrait éventuellement, sur 
le seul avis conforme du Comité consultatif, de 
renvoyer k un délai trop éloigné le paiement 
des annuités moratoriées et risquerait ainsi de 
compromettre le rythme des versements alle­
mands établi par le tableau des annuités en 
conformité avec les - besoins des créanciers du 
Relah. 

Front unique 
Après une longue et laborieuse controverse, 

l'accord n'ayant pu s'établir, la suite de la 
discussion a été renvoyée à une séance ulté­
rieure. 

M. Tardieu avait , au préalable, formelle­
ment refusé d'adhérer a u taxée dos Juristes, 
«n déclarant que représentant do la puissance 
qui apporte la plus forte contribution (500 
millions do reichmarki) k la constitution du 
fonds de garantie qui louerait en oas do mo­
ratoire, Il se refusait k accorder k l'Allemagne 
dos avantages nouveaux qui sont absolument 
contraires aux dispositions du plan Young. 

M. Ptrrelli avait déclaré que l'Allemagne 
donnait l'impression de vouloir reporter U 

montant des sommes dues jusqu'à l'expira­
tion de la période des 3? premières années 
de paiements du plan Young. 

M. Curtius intervint pour constater que la 
discussion devenait bien complexe. « Elle est 
surtout trop longue », a Interrompu M. Snow­
den. qui a aiouté qu'il n'était décidé k ne faire 
aucune concession. M. Tardieu a lu ensuite 
les articles mêmes du plan Young, réglaut la -
question du payement des sommes différées 
et ajouté, comme on sait, qu'il se refusait k 
toute concession nouvelle. 

M. Snowden, Jaspar e t Pirellî se sont do-
olaré ensuite complètement d'accord aveo 
M. Tardieu. 

Le docteur Schacht arrivera 
samedi prochain 

On confirme à la délégation allemande quai 
le docteur Schacht ne viendra k La Haye que] 
samedi pour assister le lendemain k la réu­
nion- du Comité d'organisation de la Banque, 
internationale des paiements. 

Le Directeur de la Reichsbank n'a pas voinm 
avancer son arrivée, comme le lui avait de­
mandé hier son gouvernement, qui désirait ta 
consulter sur les conditions dans lesquelles 
certaines dispositions du nouveau plan, 
avalent été adoptées par le Comité Young, 
où l'Allemagne était précisément représenter 
par le docteur Schacht 

Le docteur Schacht a Indiqué dans sa ré­
ponse k la délégation allemande qu'elle pour­
rait consulter utilement k ce sujet, son ad­
joint, M. Kastl.qui avait en particulier pria 
part k l'époque k la discussion sur la date, de, 
paiement des mensualités du Reich. 

M. Kastl arrivera aujourd'hui k La Haye. 
Un projet d'accord 

entre la Bulgarie et les puissance», 
créancières 

La Commission des réparations non aile*, 
mandes s'est réunie k U heures, sous la pré­
sidence de M. Loucheur. Elle a examiné <=< 
approuvé un projet d'arrangement avec Lai 
Bulgarie, préparé par sou comité de rédac­
tion. Ce texte a été remis immédiatement à! 
la délégation bulgare qui, après en avoir pris 
connaissance, a présenté certaines observa­
tions et a fait des contre-propositions, qui 
vont être examinées par le Comité des états 
créanciers. 

M. Briand partira vendredi 
pour Paris 

La < Nederlandsche Telegraaf Agentschap *} 
annonce que M. Briand partira vendredi pour; 
Paris, mais qu'il assistera d abord au déjeu­
ner offert par les journalistes internationaux. 

Le krach de la Banque 
des Flandres à Lille 

A propos de l'arrêté 
du maire d'Anstaing 

Le Préfet du Nord prendra 
une décision aujourd'hui 

Nous avons dit que les préliminaires de 
l'enquête administrative ouverte contre le 
maire d'Anstaing avaient révélé que les faits 
reprochés avaient été grossis. On reprochait, 
en effet, a, M. Dufay, maire d'Anstaing. 
d'avoir pris un arrêté illégal tendant à empê­
cher les haibitants du village d'aller k la 
messe et M. Buisset, fils du maire de Sain, 
ghin, avait déposé une plainte pour s'être vu 
dresser procés-verbal pour stationnement 
interdit, et une autre pour prévarication, car 
le 'lendemain de l'incident, le garde champê­
tre Depeuville s'était présenté chez le contre­
venant en disant : • Si vous donnez 30 fr., le 
procès-verbal sera déchiré •• 

Le résultat de l'enquête 
administrative 

L'enquête administrative menée avec dili­
gence par ta police spéciale a démontré que 
fa maire d'Anstaing avait agi dans la pléni­
tude de ses droits, et que contrairement k 
certaines .déclarations, il avait pris l'arrêté 
incriminé, non pour empêcher les gens d'al­
ler à là messe, mais pour empêcher des acci­
dents dans une ruelle avoisinant l'église. Le 
maire a eu un tort : celui de n'avoir pas 
transmis son arrêté k la Préfecture. Eu effet, 
au * termes de la loi de 1S84. lorsqu'un maire 
prend un arrêté, il doit en transmettre un 
exemplaire pour ampliation k la sous-préfec­
ture ou k la préfecture, s'il est dans le rayon 
du chef-lieu du département. Les services inté­
ressés examinent alors l'arrêté et s'il est lé­
gal et ne peut prêter à double inierprétaUou, 
il peut être mis en application. 

Cette formalité n'ayant pas été accomplie, 
ce sera au Parquet k Juger si la contravention 
relevée k la charge de M. Buisset est légale. 

En conséquence, M. le préfet du Nord 
pourra, soit annuler l'arrêté et demander au 
maud d'en établir un autre, ou lui demander 
d'envoyer un exemplaire pour ampliation. 

Là question des 80 fr. est du ressort du Par­
quet où la plainte a été déposée, mais il est 
très probable, étant donné que l'usage de 
faire déposer une somme au Bureau de Bien* 
faisance est très courant dans le Nord, que 
le délit ne sera pas retenu et qu'on priera 
simplement le maire de ne pas suivre les 
coutumes, mais d'appliquer la loi, 

a M. 
> o » o < 

La levée des scellés 
à la succursale de Lille 

U v a huit jours nous avons dit que le* 
scellés avaient été levés au siège social de 
la Société Anonyme de la Banque des Flan­
dres, rue d'Esquermes, 45, k Lille. 

Hier, k lt h. 30, la même opération a été 
effectuée k la succursale, rue du Molinel. 
95. k Lille, par M. Salles, commissaire aux 
délégations Judiciaires qu'accompagnaient 
MM. Descamps, secrétaire et Lemaire, gar­
dien des scelles. 

Les formalités furent accomplies en pré­
sence de MM. Boutitlier, directeur de la 
succursale et Debouvry et Mangez, tous deux 
syndics désignés par le Tribunal de Com­
merce. 

Les locaux furent ensuite mis k la dispo­
sition de M Debouvry. 

M. Richard, juge d'instruction, poursuit 
activement son information et des derniers 
renseignements recueillis, il résulte que de. 
graves irrégularités ont été commises. 

Quant k Neuville, le directeur délégué, 04 
est toujours sans nouvelles de lui. 

Nouvelles plaintes à Marchiennea 
Trois nouvelles plaintes ont été enregls* 

trées lundi par la gendarmerie de Marcbienv 
nés. EIIHS sont déposées par MM. C. A.... mi­
neur à Marctuennes-Campagne, qui avait 
souscrit 10 obligations de 1.000 francs ; D, 
H... et Mme S. A., k Vred, tous deux pour une, 
somme de 4.000 fr. chacun. 

Les plaintes déposées précédemment sont 
celles de MM. A. B..„ agriculteur k Vred, pour; 
une somme de 19.000 fr. ; F..., mineur k Rieu-
lav, pour 1.000 fr. ; V. S... k Rieulay, pour 
1.000 fr. et U. C..., k Rieulay, également poux 
1.000 francs. 

La première organiste 
qui joua à Notre-Dame 

oc-o00000-00000 0 (H. M»nueil, 

L'arrestation à Paris. 
d'un p i ckpocke t 

internat ional 
Mme Villiam Ronberg. cette riche américaine 

habitant New-York, dont les bijoux, estimés 
G00.0Q0 francs avaient été dérobés le 20 avril 
1029 k la gare Saint-Lazare par un habile filou a 

/été avisé» téiêgraphiquemént de l'arrestation de 
l'auteur présumé de ce vol, William Lewis, 
appréhendé dimanofie soir k Paris, ainsi que 
nous l'avons annoncé hier. 

La sareté générale a transmis au parquet le 
dossier de rescroc. La tâche de la police se 
borne pour l'instant k rechercher les complices 
de Lewis, notamment l'amie que ce dernier 
fréquentait k Paris, une anglaise probablement. 
%jnt Tioterroantoire pourra apporter de pré­
cieux renseignements aux enquêteurs. 

B'autre part, des commissions rogatoiras ont 
été envoyées dans les villes du midi de la 
France où séjournait Lewis. Cette opération de 
police a, pour objet, d'identifier les personnes 
qui Ont eu des relations avec- l'escroc et qui, 
le cas échéant, auraient pu écouler le produit 
de ses vols. 

M. Barthelet. commissaire de la sûreté géné­
rale, qui a mené l'enquête, attache une certaine 
importance k la déposition do l'une des amies de 
IgJjs^HjOJNetfluaWUwt Marseiile. que l'on 

Volet Jouant aux orsruee de Notre-Dame et 
Pan», allie Renée Nltaa. la Jeune onfanlste 

uoee. c'est U uremlère tôt* iiu'ui 
appelée k remplir cette mission. tek 

BBkl 


